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	Prologue

	 

	 

	 

	Le réveil de Naomie aurait dû être la meilleure des nouvelles pour Haiden. Il avait passé tellement de nuits blanches à son chevet après l’accident, guettant le moindre frémissement des appareils auxquels elle était branchée, attendant avec une impatience mêlée d’inquiétude les visites régulières des médecins. Et lorsqu’elle avait enfin ouvert les yeux, alors que rien n’était sûr, alors qu’il était seul avec ses doutes et ses espoirs, il avait cru que son cœur explosait.

	 

	Pourtant là encore, rien n’était certain. Le pronostic était plus que réservé. Impossible de savoir si Naomie remarcherait, impossible même de savoir si elle reparlerait. Haiden ne pouvait se fier qu’à la lueur dans le regard de celle qu’il aimait. Peu lui importait. Une seule chose comptait : que Naomie soit toujours là avec lui.

	 

	Malgré tout, jour après jour, le bonheur d’avoir échappé au pire s’était effrité. Dans son cœur, Haiden avait senti la joie et l’enthousiasme céder la place à la tristesse. Pendant une semaine, il avait tenté de mettre le doigt dessus sans y parvenir. Jusqu’au matin où, avant d’aller à l’ambassade, il décida de passer à l’hôpital américain à l’improviste.

	 

	Naomie était debout au milieu de sa chambre, soutenue sous un bras par le kiné, appuyée de l’autre sur une canne.

	 

	— Continuez ainsi mademoiselle Verdier et vous retrouverez rapidement toutes vos capacités.

	 

	— Merci, avait-elle murmuré en réponse, d’une voix rauque, mais parfaitement audible.

	 

	Et l’espace d’un instant, son regard s’était réchauffé. Une faible lueur lasse, mais bien là, bien vivante.

	 

	La bouche d’Haiden s’était entrouverte. Ainsi, Naomie pouvait parler à nouveau. Et elle pouvait également offrir plus qu’un regard creux, vide, sans vie. Il comprit alors que s’il était heureux que Naomie soit à nouveau parmi eux, elle, n’était pas heureuse d’être revenue à la vie.

	 

	Haiden s’était retiré sur la pointe des pieds en silence, trop choqué et bouleversé par la révélation qu’il venait d’avoir.
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	Le réveil
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	Naomie se secoue pour ne pas s’endormir à nouveau. Elle comate sur son immense canapé crème depuis ce matin, les yeux dans le vague, l’esprit totalement vide. La tasse de café entre ses mains a refroidi depuis longtemps. Naomie lutte pour ne pas se laisser envahir par le sommeil. Elle est si fatiguée depuis son accident ; elle ne devrait pas. Elle boîte encore légèrement, mais les dernières séances de kiné à l’hôpital devraient faire disparaître définitivement ce handicap.

	 

	Elle a eu beaucoup de chance, elle le sait. L’ensemble de l’équipe médicale le lui a suffisamment répété. Elle aurait aimé leur rétorquer qu’ils ne savent rien, que le néant aurait été préférable à ce qui l’attend. Mais ils n’auraient pas compris.

	 

	Naomie est la seule à savoir : Il est revenu. Pour elle. Son diable. Son enfer. Et quand elle ferme les yeux, que le sommeil l’emporte, Il est dans chacun de ses cauchemars.

	 

	Haiden lui-même ignore que lorsque ses paupières se sont entrouvertes il y a des mois, elle ne sortait pas du coma pour la première fois depuis l’accident. Ce n’est pas le visage d’Haiden qu’elle a vu en premier, mais celui de l’autre, celui qu’elle redoute tant.

	 

	Il était venu la veille. Naomie sait que c’est lui, sa simple présence, qui l’a ramenée des limbes au plus profond desquelles elle était en train de se laisser dissoudre.

	 

	Il a glissé sa main dans la sienne. Ses doigts immenses ont emprisonné les siens, fragiles et immobiles, et ce contact l’a ramenée d’entre les morts. Alors elle a entrouvert ses paupières : Il était penché au-dessus d’elle, son regard noir d’encre fixé sur elle, les muscles de sa mâchoire carrée contractés.

	 

	Aussitôt, elle avait refermé les yeux, le cœur affolé, appelant de tous ses vœux le vide et la mort. Les machines, réagissant à la panique qui s’emparait de son corps, s’étaient mises à émettre un tintamarre de bip qui n’allait pas tarder à alerter l’équipe médicale.

	 

	Avant que tous débarquent, Il avait serré sa main plus fort dans la sienne, la pénétrant de toute sa chaleur. Penché à son oreille, il avait murmuré :

	 

	— Naomie, pourquoi as-tu cherché à me fuir ? Tu sais pourtant que tu ne pourras jamais m’échapper.

	 

	Puis, brusquement, alors qu’elle serrait les paupières pour tenter de se convaincre qu’il ne s’agissait que d’un mauvais rêve, la pression sur sa main s’était relâchée. Il s’était éloigné rapidement du lit. Mais alors que les picotements laissés par son souffle dans le cou de Naomie refusaient de s’estomper, elle l’avait entendu échanger brièvement avec les infirmières accourues à son chevet :

	 

	— Monsieur, vous n’avez rien à faire là. Seuls les proches peuvent entrer dans les chambres des patients.

	 

	Naomie n’avait pas eu besoin de le voir pour deviner le petit sourire amusé sur son visage quand Il avait répondu :

	 

	— Justement. Je suis son mari, madame.

	 

	Ses mots avaient suffi à ce que Naomie sombre à nouveau pour quelques jours dans l’oubli et le noir le plus total.

	Au souvenir de son brutal retour parmi les vivants, Naomie frissonne soudain.

	 

	— Tu veux que je réchauffe ton café ?

	 

	Il lui faut un moment pour réagir à la question d’Haiden. Comme elle ne répond pas, il répète une nouvelle fois :

	 

	— Naomie ? Tu as froid ? Tu veux que je réchauffe ton café ?

	 

	Cette question a beau être attentionnée, Naomie hausse les épaules avec agacement.

	 

	— Non.

	 

	Claquement sec. Il ne mérite pas le dédain qu’elle lui offre, mais elle se sent incapable d’offrir autre chose. Un mois depuis sa sortie de l’hôpital. Elle n’a vu personne, refusant toute visite, refusant de sortir, refusant le moindre appel. Seul Haiden est présent à ses côtés. Pas parce qu’elle le lui a permis, mais parce qu’il s’est littéralement incrusté chez elle, refusant de l’abandonner plus d’une heure dans la journée.

	 

	Elle sait qu’il mériterait son attention — ou au moins sa gentillesse —, mais Naomie est figée dans l’attente du retour de celui qu’elle a fui. Il n’est pas revenu depuis l’incident de l’hôpital. Elle sait qu’Il est là. Dans la ville, quelque part. Il tisse soigneusement les fils de la toile dans laquelle Il la prendra tôt au tard. Elle l’a toujours su. Quelle conne ! Revenir à Paris ne l’a pas éloigné d’elle. Rien ne pourra jamais l’éloigner d’elle.

	 

	— Naomie ?

	 

	Haiden, dans son dos, tente d’obtenir d’elle autre chose qu’une monosyllabe. Elle hausse les épaules. Est-ce qu’il ne pourrait pas juste s’en aller ? Elle n’en peut plus qu’il lui tourne autour comme un chien battu mendiant un regard de son maître. Mais au fond, souhaite-t-elle vraiment qu’il s’en aille ? S’il n’est plus là, cela signifie qu’elle sera seule chez elle. Seule à la merci de… de son diable.

	 

	Et cette perspective la terrorise.

	 

	Pourtant cette fois, contrairement aux fois précédentes, Haiden ne lâche pas le morceau. Il contourne le canapé et s’assied à côté d’elle.

	 

	— Naomie, je n’en peux plus. On ne peut pas continuer comme ça. Tu…

	 

	Il s’interrompt un instant. La tension dans sa voix n’est pas habituelle. Naomie fait l’effort de couler vers lui un regard las.

	 

	— Quoi ? souffle-t-elle méchamment. Je ne te retiens pas si tu en as assez.

	 

	La tristesse qui envahit alors le regard brun et chaud de l’homme en face d’elle lui serre le cœur un instant. Elle a aimé Haiden. Sincèrement, profondément. Ou alors n’était-ce que l’illusion de la liberté ? A-t-elle jamais été libre depuis qu’elle a rencontré celui qui la poursuit aujourd’hui ?

	 

	Haiden prend une profonde inspiration ; Naomie devine qu’il prend sur lui.

	 

	— Naomie, continue-t-il d’une voix plus ferme. Je ne sais pas ce que je t’ai fait. Mais tu ne peux pas rester enfermée ici. Tu es là. Tu es en vie. Tu as une entreprise à gérer. Tu as des amis. Et même si tu sembles parfois me détester, tu m’as, moi.

	 

	Les mots passent au-dessus d’elle sans l’atteindre.

	 

	— Je t’ai désobéi, poursuit Haiden. J’ai appelé quelques personnes. Quelques personnes que, je pense, tu dois voir.

	 

	Il l’attrape brusquement par la nuque, l’attire à lui, lui embrasse le front rapidement avant de murmurer, les lèvres toujours contre sa peau.

	 

	— Et j’espère que ces personnes-là parviendront à te tirer de cet état dans lequel tu es plongée. Je ne supporte plus de te voir comme ça. Il faut que ça change… Quoi qu’il advienne. 

	 

	Naomie s’écarte, surprise, et tente de sonder son regard. Mais déjà, quelqu’un frappe à la porte. Haiden sourit tristement et se lève pour aller ouvrir.

	 

	Elle sait que Haiden est au courant qu’elle a reçu la visite d’un inconnu à l’hôpital. Il s’est renseigné auprès de l’accueil, mais n’a pas pu obtenir l’identité du mystérieux visiteur ; lorsqu’il avait tenté d’en savoir plus, Naomie s’est refermée comme une huître. Se pourrait-il que ce soit lui qui ait retrouvé la trace de son mari et l’ait fait venir ? Le cœur de Naomie frôle l’apoplexie.

	 

	Heureusement, à cet instant la chevelure bouclée et blonde exubérante de Chloé s’encadre dans la porte. Une étincelle de joie pointe dans le cœur de Naomie.

	 

	Oui ! Haiden a raison ! Elle doit parler à Chloé.

	 

	Pendant une fraction de seconde, elle lui est reconnaissante de cette initiative. Chloé est rayonnante, emmitouflée dans une cape bordée de fourrure qu’elle n’enlève pas, comme si elle s’apprêtait déjà à partir. Et puis l’actrice lui dépose une bise glaciale sur la joue avant de s’assoir en face d’elle ; soudain, l’ambiance devient étrange…

	 

	Chloé est assise en biais. Une position en équilibre sur une fesse qui doit être terriblement inconfortable. Elle la regarde à peine ; alors que la seule chose à laquelle Naomie parvient à penser est que la seule raison pour laquelle elle a survécu est peut-être pour la sauver elle, Chloé, avant qu’il ne soit trop tard.

	 

	— Eh bien, tu as l’air en forme, jette cette dernière sans regarder Naomie.

	 

	Naomie écarquille les yeux. En forme ? Non. Elle est cadavérique, ne fait plus attention à elle, ne se coiffe plus, ne se maquille plus. On peut dire beaucoup de choses sur son apparence, mais pas qu’elle a l’air en forme.

	 

	— Tu te moques de moi, lui répond-elle. Je suis une honte pour le monde de la mode. Regarde-moi ! Ma prochaine collection s’appellera femme des cavernes et je demanderai aux mannequins de se crêper les cheveux.

	 

	Chloé rit brusquement. Comme un craquement d’allumettes et un instant, la dureté dans son regard disparaît. Naomie en profite et avance doucement un nouveau pion ; elle sent qu’elle ne peut pas lancer le sujet de but en blanc. 

	 

	— Comment vas-tu ? Haiden m’a dit que ton dernier film avec Kellan Lutz avait eu un succès incroyable.

	 

	Une info qu’elle a retenue malgré elle pendant un de ces instants où il a tenté du mieux qu’il pouvait de faire entrer le monde dans cet appartement devenu si silencieux. Une vague de culpabilité s’empare d’elle. Haiden… Elle l’a repoussé tant de fois. Pourquoi est-il encore là ? Pourquoi a-t-il fait preuve d’autant de patience ?

	 

	Elle se mord les lèvres. Voir Chloé assise en face d’elle déchire un coin du voile.

	 

	— Oui, ça a été merveilleux, raconte celle qu’elle a considérée comme sa seule amie depuis son retour. La tournée promotionnelle était juste… incroyable. Vraiment. Et Kellan… Bon. Je vais être franche, j’avais besoin de penser à autre chose depuis… 

	 

	La jeune femme laisse un instant sa phrase en suspens. En un flash, le déroulement de la terrible soirée revient à Naomie. Gabriel qui se lève soudain, la chaise heurtant le sol…

	 

	— Gabriel… Lui et moi, c’est terminé, reprend Chloé.

	 

	Naomie s’en serait doutée. 

	 

	— C’est ma faute, continue l’actrice, les lèvres pincées, jouant celle qui a traversé une épreuve terrible, mais assume ses actes.

	 

	— Je ne savais pas qu’il y avait quelque chose entre toi et Paul.

	 

	Chloé l’interrompt d’un geste sans appel légèrement exagéré.

	 

	— Il n’y a rien. Rien tu m’entends ? Il m’a piégée.

	 

	— Piégée ?

	 

	— Écoute. Je ne veux plus en parler. Ça n’a de toute façon aucune importance.

	 

	— D’accord. Et donc toi et Kellan ?

	 

	— Non plus. Enfin, tu sais, juste comme ça.

	 

	Naomie laisse passer un silence. L’air paniqué de Chloé lorsque Gabriel a tout découvert ce fameux soir… Elle trouve la réaction glaciale de son amie assez étrange. Cherche-t-elle à dissimuler ses véritables sentiments ?

	 

	En face d’elle, Chloé secoue ses boucles blondes.

	 

	— Tu as vu ? J’ai coupé pas mal de centimètres. Ça me change. J’ai eu du mal au début, mais il paraît que c’est la mode. Et finalement, j’aime bien.

	 

	Non. Chloé est tellement parfaitement fidèle à elle-même. Se pourrait-il… que son amour pour Gabriel… n’ait pas été réel ? Pas profond ? Mais alors, pourquoi s’être autant accrochée ?

	 

	Naomie est saisie d’un bref vertige. Sa tasse de thé, toujours dans sa main, lui échappe et se renverse sur le parquet. Chloé pousse un petit cri et fait mine de se lever.

	 

	— Laisse, je vais y aller, la stoppe Naomie.

	 

	— Ne bouge pas. J’appelle Haiden.

	 

	— Haiden… Où est-il ?

	 

	Naomie a besoin de lui soudain. Le voile se déchire encore un peu. Elle se souvient de ses bras, si rassurants. Il est là pour elle… Toujours… Mais elle… Elle l’a laissé tomber.

	 

	— Mince. Je crois qu’il est sorti.

	 

	Naomie se masse les tempes.

	 

	— Ce n’est pas grave. Dès que la terre cesse de tourner dans tous les sens, j’attrape un torchon.

	 

	Nouveau flash. Le regard menaçant de Gabriel posé sur elle. Ses mots. Non, pas ses mots. Ses insultes. Elles lui font mal. Si mal qu’elle se lève et s’enfuit. Vers où, elle ne le sait pas. L’escalier. Elle court. Elle dérape. Elle tombe.

	 

	Non.

	 

	Elle n’a pas dérapé.

	 

	Le temps se fige. Le monde ne tourne plus dans tous les sens. Il est immobile. Parfaitement immobile.

	 

	On l’a poussée.

	 

	Quelqu’un l’a poussée.

	 

	Quelqu’un a tenté de la tuer.

	 

	Et a failli réussir.

	 

	Pourquoi ?

	 

	Pour l’empêcher de parler. De témoigner contre Patrick. Était-ce ce dernier ? Impossible. Il était encore dans la salle lorsqu’elle-même l’a quittée.

	 

	Son regard se fixe sur Chloé. Elle lui saisit brusquement les mains.

	 

	— Aïe, Naomie, qu’est-ce qui te prend ? Tu me fais mal !

	 

	— Écoute-moi. Patrick. Il m’a violée. Peu de monde est au courant. Je voulais te le dire ce soir-là. Je sais que tu auras du mal à me croire. Je crois que ce soir où je suis tombée dans l’escalier, on m’a poussée pour m’empêcher de parler. Mais il faut que tu restes loin de lui. Même maintenant que Gabriel et toi êtes séparés. Tu comprends ? Cet homme est dangereux. Tu me connais, tu sais que je ne suis pas mystique, mais peut-être que si je suis toujours là aujourd’hui, c’est pour te le dire justement. Pour t’avertir.

	 

	Chloé détourne la tête arrachant ses mains à Naomie. Un long silence s’installe, pesant, pendant lequel la jeune actrice semble chercher un moyen de rompre cet échange et s’en aller. Il ne faut pas plus que cette attitude pour que Naomie comprenne.

	 

	— Est-ce que tu le savais ?

	 

	Elle reste la bouche entrouverte, attendant une réaction qui ne semble pas près d’arriver.

	 

	— Chloé ?

	 

	Cette dernière soupire bruyamment.
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